ERDESS

Synthèse de l’entretien d’élèves VD2_9_Amélia, Maeva, Julie 
Commentaires 

Globalement, les élèves n’ont que peu de souvenirs sur les différents savoirs abordés. Le sentiment de redondance prédomine («C’était souvent un peu la même chose »), ainsi que le sentiment d’avoir passé beaucoup de temps sur le Bangladesh. Un questionnement plus poussé a toutefois mis en évidence un certain nombre de nos indicateurs (cf. ci-dessous). 

Quand aux débats, ils sont perçus comme utiles, car ils apprennent à s’exprimer et permettent d’entendre d’autres points de vue. Nous relevons par ailleurs une prise de conscience autour des points de vue divergents et de la difficulté à trouver des mesures dont on est sûr qu’elle seront efficaces (donc, une prise en compte de la complexité). Tout cela contribue à faire évoluer son propre point de vue. 

Il est intéressant de relever le récit que fait une élève d’un ouragan qu’elle a vécu au Mexique. Les prises de paroles sont plus longues et les tours de parole s’inscrivent dans une certaine durée. Le niveau de langage reste toutefois purement narratif : il n’y a pas d’analyse ni de comparaison avec les catastrophes étudiées en classe, ni de mise à distance. 

	 Indicateurs
	Commentaires des analyseurs

	1 : Acteurs
	Il est fait référence aux acteurs, mais, en général, ceux-ci sont indifférenciés (ex : « Au Bangladesh, ils étaient tous obligés de partir alors qu’à Brienz, ils avaient d’autres possibilités… », l.25-26). Parfois, même, ils sont absents et l’on assiste à une personnification (« des barrages qui se ferment et qui s’ouvrent… », l. 94-95). 

Les acteurs explicitement nommés sont les suivants : L’Inde, le Bangladesh, la Suisse, l’individu, les collectivités publiques, la sécurité civile, nos enfants et petits enfants.

	2 : Catégorisation
	Il y a peu de catégorisation dans le discours des élèves, mis à part, peut-être la capacité à réfléchir en termes d’avantages et de désavantages (à propos de la présence d’eau de mer sur les terres). 

	3 : Echelles
	Différentes échelles spatiales sont mobilisées : locale (Brienz), nationale (Bangladesh, Suisse, Mexique, Costa Rica), internationale ( Inde + Bangladesh pour comprendre le fonctionnement des barrages, les Caraïbes, le Pacifique). 

Différentes échelles temporelles sont prises en compte : aujourd’hui, dans 50 ans, dans 78-80 ans. Les élèves sont capable de se projeter dans le futur « Quand j’aurai des enfants, ça va me permettre de leur parler », l. 584-5. 

	4 : Relation et système
	Différentes relations sont mises en évidence (de type causalité simple) : l’influence de lnde sur l’ouverture ou la fermeture des barrages, ses conséquences ; les mesures à prendre pour faire face à l’épuisement des ressources naturelles. 

	5 : Décision-action
	Un consensus se dégage pour trouver des solutions rapidement : le niveau individuel est privilégié (avec la liste habituelle des petites actions concrètes), le rôle des communes est également évoqué (subventions aux investissements écologiques, accueil de réfugiés climatiques).

	6 : Valeurs
	Solidarité, respect de la vie avant toute chose.

	7 : Conceptions-croyances
	« Quand il n’y aura plus de pétrole, on ne pourrai que manger les pommes de terre ! ». Souci de pouvoir préserver la nature (par exemple, la forêt).

	8 : Normes
	Les lois sont évoquées à une reprise (l. 571-2). 

	Autres notions : 
	Définition du développement durable, gaspiller, polluer, consommer, importer, esprit critique face aux médias, bien faire de la géographie, c’est utiliser le manuel !
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